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Le Père de Montfort et saint Michel archange. 
Le mot de l’aumônier 
 
 Chers membres et amis, 
 

Le 6 juin 1706, le Pape Clément XI a conféré 
à saint Louis-Marie Grignion de Montfort le titre de 
Missionnaire apostolique avec pour mission 
d’exercer son zèle en France afin de raviver l’esprit 
du christianisme par le renouvellement des 
promesses du baptême.  

Or, le Père de Montfort a toujours considéré 
saint Michel archange comme le lieutenant de la 
Sainte Vierge, laquelle est la Reine des cieux. En 
effet, dans le Traité de la vraie dévotion à la Sainte 
Vierge, il affirme : « Saint Michel, dit saint Augustin, 
quoique prince de toute la cour céleste, est le plus 
zélé à lui rendre et à lui faire toutes sortes 
d’honneurs, toujours en attente pour avoir l’honneur 
d’aller, à sa parole, rendre service à quelqu’un de 
ses serviteurs. »1 C’est pourquoi, avant de se lancer 
dans sa carrière apostolique, « il mettra ses nouvelles 
missions sous la protection de sa bonne Mère, la très 
Sainte Vierge, et du grand guerrier céleste, 
l’Archange, saint Michel »2. 

Au retour de Rome, Montfort se dirige donc 
vers le Mont Saint-Michel3. Il y arrive « le 28 
septembre, à la veille de la fête de l’Archange ». Le 
Père Le Crom raconte en ces termes comment le 
saint s’est préparé à cette fête : « Le saint se 
préparait à la célébrer de tout son cœur. Depuis 
Saint-Sulpice, il nourrissait une dévotion spéciale 
aux saints anges. Saint Michel, c’est le vainqueur de 
Satan, ce grand ennemi des âmes, contre lequel 
devra batailler le missionnaire apostolique. Saint 
Michel, c’est le patron de la France, ce vaste champ 
d’apostolat confié par le Pape : Montfort a besoin de 
s’agenouiller et de se recueillir dans le fameux 
sanctuaire. [...] C’était, pour l’apôtre, la veillée 
d’armes aux pieds de saint Michel. Le lendemain, 
jour de la fête, se passa en prière. Montfort y puisa 
cette chevalerie qui le rendra invincible dans les 
combats spirituels. »4 

                                                                                                 
1 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 6. 
2 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, par le Père Le Crom [LC], Clovis, 
2003, p. 231. 
3 LC, pp. 223, 231, 233, 236. 
4 LC, pp. 237-238. 

Le Père Grignion considère, en effet, le 
ministère de la prédication comme une suite du 
combat qui eut lieu entre Lucifer et le grand 
archange : « Rien n’est si aisé que de prêcher et de 
prêcher à la mode. Mais que c’est une chose difficile 
et relevée que de prêcher à l’apostolique... que 
d’avoir reçu de Dieu, pour récompense de ses 
travaux et prières, une langue, une bouche et une 
sagesse à laquelle les ennemis de la vérité ne 
puissent résister... Comme le prédicateur à la mode 
ne frappe point au cœur, qui est la citadelle où ce 
tyran [Lucifer] est renfermé, il ne s’étonne pas du 
grand bruit qu’on mène au dehors. Mais, qu’un 
prédicateur plein de la parole et de l’esprit de Dieu 
vienne seulement à ouvrir la bouche, tout l’enfer 
sonne l’alarme et remue ciel et terre pour se 
défendre. C’est pour lors qu’il se fait une sanglante 
bataille entre la vérité qui passe par la bouche du 
prédicateur et le mensonge qui sort de l’enfer ; entre 
ceux des auditeurs qui deviennent par leur foi les 
amis de cette vérité et les autres qui, par leur 
incrédulité, deviennent les suppôts du père du 
mensonge. Un prédicateur de cette trempe divine va 
remuer par ses seules paroles de la vérité, quoique 
très simplement dites, toute une ville et toute une 
province par la guerre qu’il y excite ; ce qui est une 
suite du combat terrible qui fut livré dans le ciel 
entre la vérité de saint Michel et le mensonge de 
Lucifer, et un effet des inimitiés que Dieu même a 
mises entre la race prédestinée de la Sainte Vierge et 
la race maudite du serpent. »5 

Montfort considère également saint Michel 
comme le modèle et le protecteur des soldats. En 
1711, il prêche aux militaires de La Rochelle6. Après 
la mission, « pour maintenir dans leurs bonnes 
dispositions les soldats qui avaient fait leur mission, 
il fonde pour eux une Confrérie de Saint-Michel, 
dont il écrit et fait approuver le règlement »7." 

 
Abbé Guy Castelain+ 

 
5 Règles des missionnaires de la Compagnie de Marie, nos 60-61. Œuvres 
complètes, Le Seuil, 1966, p. 707. 
6 LC, pp. 350-351. 
7 Dictionnaire de spiritualité montfortaine [DSM], Novalis, Ottawa, 1994, 
article Associations, p. 85.  



La vie mariale  
du bon  

Père de Montfort 
  

Avec M. Blain, son ami, à Rouen. 
 

 « Il alla ensuite voir une religieuse du 
Saint-Sacrement, de sa connaissance, qui le 
pria de faire une conférence à la 
communauté ; et il la fit sur l’esprit de 
sacrifice, avec l’onction qui lui était 
particulière. Sa rétribution fut la portion de 
la Sainte Vierge qu’il demanda pour son 
dîner. C’est une coutume dans l’ordre du 
Saint-Sacrement, de laisser au réfectoire une 
place vide, que l’on regarde comme la place 
de la Sainte Vierge, supérieure née et élue de 
la maison ; et cette portion se donne tous les 
jours aux pauvres. Elle fut donc envoyée au 
pauvre prêtre qui en voulut faire son dîner, 
par préférence à ce que je lui avais fait 
préparer, par esprit de pauvreté et de 
prédilection pour ce qui portait le nom de la 
Sainte Vierge. » 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, pp. 341-342. 

 

 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De la vraie 
dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la vraie 
dévotion. Article I, Nature de la vraie dévotion (14-15). 
Article II, Fondement de la nécessité de la vraie dévotion : 
la volonté divine (16). Section I. Avant l’Incarnation (16). 
Section II. Dans l’Incarnation (17-21). Section III. Après 
l’Incarnation (22-36). 1re question : investiture solennelle 
de Marie (23-26). 2e question : La puissance de Marie sur 
Dieu (27). 3e question : Marie souveraine du ciel et de la 
terre (28). 4e question : puissance de Marie sur les 
prédestinés (29-36), § 1. Marie, Mère de tous les enfants 
de Dieu. 1° L’adoption d’amour. 2° Part qui revient à Marie 
dans cette adoption. 3° Preuve tirée de l’Ecriture. 4° La 
génération surnaturelle et spirituelle. 5° Les Esaü et leur 
note distinctive (30, suite et fin).] 

IVe question : 
Puissance de Marie sur les prédestinés 

 
§ I. – MARIE, 

MÈRE DE TOUS LES ENFANTS DE DIEU 
(suite) 

 
5° LES ESAÜ ET LEUR NOTE DISTINCTIVE 

 De l'argument exposé ci-dessus (cf. 
bulletin n° 35 de juin 2007), Montfort tire aussi 
une conclusion négative, à laquelle il donne un 
développement plus considérable : « Qui n'a pas 
Marie pour Mère n'a pas Dieu pour Père. » 
 Se basant sur ce principe, il affirme 
d'abord d'une façon générale : « C'est pourquoi 
les réprouvés, comme les hérétiques, 
schismatiques, etc. qui haïssent ou regardent 
avec mépris ou indifférence la très Sainte Vierge, 
n'ont point Dieu pour Père, quoiqu'ils s'en 
glorifient, parce qu'ils n'ont point Marie pour 
Mère… » 
 Descendant ensuite dans une déduction 
plus concrète, il soutient que le manque de 
dévotion envers Marie est « le signe le plus 
infaillible et le plus indubitable pour distinguer 
un hérétique, un homme de mauvaise doctrine, 
un réprouvé d'avec un prédestiné ». 
 C'est donc la vraie note distinctive des 
Esaü. 
 a) Par quoi Montfort reconnaît-il son type 
de réprouvé ? Il nous parle des hérétiques et 
schismatiques, parce qu'ils sont en dehors de 
l'unité de l'Eglise. Mais ce n'est pas sur cette note 
qu'il se base. C'est sur le fait qu'ils n'ont pas 
Marie pour Mère. Ne le montrent-ils pas par leur 
conduite ?  
 « Car s'ils l'avaient pour Mère, ils 
l'aimeraient et l'honoreraient comme un vrai et 
bon enfant aime naturellement et honore sa mère 
qui lui a donné la vie. » 
 C'est, en effet, un sentiment universel, 
parmi les catholiques, qui nous porte à honorer 
Marie comme notre Mère. Un tel sentiment, 
approuvé, du reste, et encouragé par l'Eglise, ne 
peut être erroné. Il doit avoir une relation secrète, 
mais nécessaire, avec quelque vérité religieuse. 
Par leur mépris à l'égard de Marie, les hérétiques 
et schismatiques s'opposent à ce sentiment 
catholique universel, nient cette vérité, et par 
conséquent proclament malgré eux qu'ils n'ont 



pas Dieu pour Père8 et ils se rangent parmi les 
réprouvés. 
 b) L'opposition à Marie, note distinctive 
des réprouvés. Il n'est pas toujours facile de 
distinguer, à coup sûr, « un hérétique, un homme 
de mauvaise doctrine, un réprouvé d'avec un 
prédestiné ». Or parmi tous les signes qui 
peuvent nous éclairer à ce sujet, voici celui qui 
est « le plus infaillible et le plus indubitable ». Il 
se base sur un fait facile à contrôler : 
« L'hérétique et le réprouvé n'ont que du mépris 
et de l'indifférence pour la très Sainte Vierge, 
tâchant par leurs paroles et exemples d'en 
diminuer le culte et l'amour, ouvertement ou en 
cachette, quelquefois sous de beaux prétextes. » 
 Montfort en donnera plus tard (nos 63-65) 
des exemples frappants. Pour le moment, il se 
contente d'un soupir douloureux : « Hélas ! Dieu 
le Père n'a point dit à Marie de faire sa demeure 
en eux parce qu'ils sont des Esaü. » 
 En effet, [le cardinal] Billot9 admet que la 
dévotion à Marie est une note négative de la 
véritable Eglise. C'est-à-dire : l'Eglise possède 
nécessairement la vraie dévotion à Marie. 
Cependant, cette dévotion n'est pas facile à 
déterminer. De plus, beaucoup de sectes non 
catholiques ont conservé le culte marial. La 
présence de cette dévotion ne peut donc suffire 
pour manifester la véritable Eglise du Christ. 
Mais une secte ne possède-t-elle aucune dévotion 
à Marie ? Plus que cela, se vante-t-elle de ne pas 
en avoir ? Alors nous sommes fixés. Nous 
n'avons certainement pas là la véritable Eglise du 
Christ. 
 Telles sont les conclusions pratiques de la 
Maternité spirituelle de Marie, considérée dans 
ses rapports avec Dieu le Père. Quand l'auteur 
aura considéré la même Maternité en relation 
avec Dieu le Fils et Dieu le Saint-Esprit, ses 
déductions seront encore plus étendues. Et, 
comme nous le verrons, elles s'appliqueront non 
seulement aux hommes de mauvaise doctrine, 
mais aux catholiques eux-mêmes. Et la vraie 
dévotion à Marie se révélera, avec une évidence 
toujours croissante, comme la pierre de touche 
servant à reconnaître les âmes prédestinées et 
parfaites. 

                                                 
8 Remarquer la petite phrase : « Quoi qu'ils s'en glorifient ». C'est un sentiment 
commun à tous les révoltés contre l'Eglise de croire servir Dieu malgré elle et en 
dépit des anathèmes. 
9  De Verbo Incarn. Th. XLI, sub fine. 

Le Très Saint 
Rosaire médité... 
« à la Montfort ». 

 

4e Mystère glorieux 
 

L’Assomption 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette quatrième dizaine en l’honneur de la 
Conception Immaculée et de l’Assomption 
en corps et en âme de votre Sainte Mère 
dans le Ciel, et nous vous demandons, par ce 
mystère et par son intercession, une vraie 
dévotion envers une si bonne Mère, pour 
bien vivre et bien mourir. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. Pour bien vivre et bien mourir, il 
faut penser tous les jours à la mort qui est 
proche, trompeuse, terrible, cruelle et 
semblable à la vie... 

2. Il faut aussi éviter le péché mortel et 
le péché véniel de propos délibéré. 

3. Il faut généreusement attaquer sa 
passion dominante. 

4. Il faut fréquenter les sacrements. 
5. Il faut pratiquer, tous les jours, 

l’oraison et l’obéissance. 
6. Il faut avoir une grande dévotion à la 

Sainte Vierge qui soit intérieure, tendre, 
sainte, désintéressée, et constante. 

7. Il faut pardonner, à l’exemple de 
Jésus-Christ, à tous ses ennemis. 

8. Il faut demander pardon à ceux 
qu’on a offensés. 

9. Il faut recommander ses proches et 
ses amis à la très Sainte Vierge et exhorter 
toute sa famille à sa véritable dévotion. 

10. Il faut remercier la miséricorde 
infinie de Dieu dans ses bienfaits et s’y 
appuyer uniquement, et adorer les jugements 
de Dieu sur soi, quels qu’ils soient. 

 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère de l’Immaculée 
Conception et de l’Assomption descendez 
dans nos âmes et rendez-les vraiment dévotes 
envers Marie. Ainsi soit-il. 



Lettres reçues Les Cantiques  

du Père Grignion... 
 

sur Les charmes de la douceur 
   
 ) « En ce jour [28 avril] où nous 
fêtons notre grand saint Louis-Marie de 
Montfort, je tiens à vous remercier, vous et la 
Fraternité Saint Pie X, pour cette Confrérie 
Marie Reine des Cœurs qui a repris un 
nouvel élan. C’est une vraie famille mariale 
qui, sous la direction et la protection de saint 
Louis-Marie, avance plus sûrement. J’ai 
offert ma communion de ce matin pour les 
membres de la Confrérie et leur 
sanctification.» 

      J’ai l’âme tout amère, 
Le cœur plein de rigueur, 
Je suis tout de colère, 
Ah ! Pardon, mon Seigneur. 
Calmez votre courroux, 
Accordez-moi vos grâces, 
Afin d’être humble et doux 
Et marcher sur vos traces. 
 

     Je  suis dans ma conduite 
Rude comme un taureau ; 
Rendez-moi dans la suite 
Aussi doux qu’un agneau,  ) « Je vous remercie pour les 

bulletins que vous m’envoyez chaque mois, 
qui font partie de ma nourriture spirituelle. » 

Pour conserver la paix, 
Avec la patience, 
En tout ce que je fais, 

 ) « Au plus dur de l’épreuve, ma 
consécration à la Sainte Vierge me soutient 
toujours, quand je lui renouvelle alors sans 
cesse mon renoncement et mon abandon total 
entre ses mains. Merci encore de nous avoir 
fait connaître cette dévotion. » 

En tout ce que je pense. 
 

    O divine Marie,  
Donnez-moi la douceur, 
C’est mon cœur qui vous prie 
Par votre propre cœur. 
Versez-y ce doux miel, 

 ) « Depuis le renouvellement solennel 
de ma consécration à Marie, ma vie 
spirituelle a réellement pris un nouvel élan... 
Ayant particulièrement approfondi la 
manière de pratiquer cette dévotion mariale 
dans la sainte communion, mes communions 
quotidiennes et les actions de grâces qui 
suivent sont beaucoup plus ferventes et 
fructueuses. Ce qui m’aide beaucoup aussi, 
c’est la lecture méditée du Traité de la vraie 
dévotion.... Sur vos conseils dans le dernier 
bulletin [n° 32, mars 2007], j’ai commencé la 
lecture de la vie de Madame Lefebvre. Un 
remarquable encouragement et modèle 
aussi. » 

Cette sainte tendresse, 
Qui gagne pour le ciel 
Une âme pécheresse.                       A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932).  
Cantique 95, strophes 27-29 (suite et fin). 

 

 

 
 

� 1164 membres ☺ au 22 août 2007. 
 

� Le samedi 1er septembre 2007 
la sainte messe sera célébrée pour les 

membres vivants et défunts. Le même jour,  
les membres de la Confrérie peuvent gagner  

une indulgence plénière. 
 

�  Veuillez prier pour le repos de l’âme de 
Madame Anne-Marie Fatio, membre de la 
Confrérie, décédée le 16 juin 2007. R.I.P. 

 ) « Je prie avec votre livret bleu*  
mon rosaire, chaque jour, et renouvelle ma 
consécration également. Encore grand merci 
pour votre feuillet mensuel. » 

 

� Retraite du Rosaire du 1er au 6 octobre  
au Moulin du Pin (53) � 02.43.98.74.63. 

 

�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – C. M. R. C.  

  

� Responsable de la publication : * Le Rosaire médité du Père de Montfort est 
disponible aux Editions du Sel, Couvent de 
La Haye aux Bonshommes 49240 Avrillé. 2 € 

Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 
 

� Impression : Team Rush à Villeurbanne. 
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